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Après la signature du traité de paix 
franco - thaïlandais 

«Nous espérons que les intrigues de puissances 
étrangères ne parviendront pins à troubler 
les relations entre nos trois pays », 

déclare M. Matsuoka 

La perre 
gennano-britannique 

( S U I T E D E L A P R E M I È R E P A C E ) 

E n sus des localités déjà citées 

qui eurent à subir les attaques de 

nombreuses formations aériennes, 

d'autres objectifs militaires ont été 

bombardés par des avions isolés 

dans un grand nombre de localités 

Importantes. 

Vingt aérodromes situés d a n s . l e 

sud et le centre de l'Angleterre. 

o n t été attaqués, la plupart avec 

grand succès. Les bombes explosi

ves e t Incendiaires ont causé pres

que partout d'Importants dégâts. Evoquant la récente signature des de sympathie 

BUT plusieurs aérodromes des han-1 protocoles de garantie franco-Japo- thaïlandais. 

gars et des a b n s ont été incendiés M i » e t nippo-thaï landais . M. M a t - „ j i , i - r , , ^ , n 

e t s e sont écroulés. De nombreuses suoka. ministre nippon des affaires u n e ueciaraiion 

installations techniques ont été dé- étrangères, a souligné que le traité «* I amiral Ueeoux gouverneur 

truites. d e P a l x réalisait les v œ u x du Ja- de I Indochine 

ipon à l'égard d u n e collaboration! L'amiral Decoux a déclare, au 

A B r è m e e t a H a m b o u r g , l e s économique plus étroite, e t réglait cours d'une conférence de presse. 

n n a r r ; » r e h n h l i Â c rln r o n t r o e n m é m e temps lès rapports poil- q u e l'accord économique entre le 

q u a r t i e r s n a n t i e s OU C e n t r e t i q u e s économiques et militaires, J a p o n e t l 'Indochine française a in-

S O n t b o m b a r d é s p a r l a e n t r e l e J»P°n. la Thaï lande et s l que l e traite d e paix entre la 

R n v a l A i r F o r c e l'Indochine. Thaï lande et l'Indochine formaient 

n « o i n . it * L e s r e l a t i o n s entre nos trois les bases pour une stabilisation de 

Berlin. 9 m a i — Dans la n u l t l p a y s a c o n c l u l e ministre, sont plus la paix en Extrême-Orient, 

du 8 au 8 mal de forts contingents e troi tes que Jamais. Nous espérons. Pour ce qui est des relations e n -

d a v i o n s a n R l a l s o n t s u r v o l é i e n o r d - , q u e l l e s n e s e r e l à c h e r o n t p a s et tre l'Indochine et le Japon, l'amiral 

ouest et le nord-est de 1 Allemagne. q u e , e s l n t r i g u e s d e puissances, Decoux a déclaré que la collaborâ

t e s assail lants ont ete pris a partie étrangères ne parviendront plus à11 tion économique établie sur des ba-

? " . T ^ f P a r " t . V i ° r i p o 6 t e les troubler ». ses nouvelles a encore resserré les 
d e la défense antiaérienne : onze 

gouvernement 

CHRONIQUE RÉGIONALE 
Personne ne doit souffrir 

de la faim 

On nous prie d'Insérer: 
En vu» d'améliorer N réglm* ali

mentaire des ouvriers mineurs, des 
travailleurs métallurgistes et ds leur» 
amllles. les autorité* allemands* om £ 

La déclaration 
des ensemencements 

en céréales 
Tl set rappelé que toutes les superfi

cies ensemencées en blé. seigle, orge, 
avoine, doivent être déclarées entre le 
15 avril et le 13 mal, a la mairie de 

où s* trouve le siège de 
exploitation. 
Chaque déclaration donne Heu 

fait distribuer, dan* la région minier*. 
de* repas chauds par une organisation 
allemande r« Hllfsug Bayern > (train i délivrance d'un récépissé qui doit être 
de secours bavarois) — qui en rslson, conservé soigneusement, la préwnta-
de* moyens modernes de ravitaille-1 tton de 
ment et d» transformation — dont 11 de la prochaine déclaration de récol 
dispos* — peut servir un nombre con
sidérable d* ration* quotidiennes 

Afin de relever les conditions d'axls-

Un bûcheron d'Ors, après 
avoir voulu étrangler les 
siens, pénètre dans nne 
maison, menaçant de tuer 
les habitants 

NORD 

UtM i f l i i n i i i i t i damkerqaoiM 

reçoit la médail le d'or des P.T.T. 

miere sur l*s noctambules et cru: « An 
voleur I s 

O* fut alors un *auv*-qul-peut gé
néral de la part de» Individu* qui 
opéraient M presque aussitôt arriva 
M. Lecup, proprlétalr* du garac*. qui 
constata que les port** avalent été 
fracturées et qu'U lui manquait deux 
bidon* d'essence: l'un d* M litre*, l'au
tre de 25. emportés par le* voleurs. 

Dans leur empressement A prendra 

iputée desj portefeuille contenant an» comm* d* 

tene* d'autrs* catégorie* de consom
mateurs, le* autorités allemand** ont i réalté entraînera les sanctions léea-
décidé d'étendre pendant la durée les et la suppression du droit su con-
d'un mol». 1* bénéfice de cette oeuvre | tlngent de flcelle-lleuse neuve. 
d'entr'atde sociale aux populations des j O 

villa* par des distributions d» repas i . . . . « J.-
:h»ud». qui peuvent Indifféremment Ail SU j e t d e l a S u b v e n t i o n 
être consommé* sur place ou emportes 
à domlcUe 

Toutes les personne* qui désirent 
participer A ce» distribution» sont In 

L* 8 octobre, a Coudekerque-Bran-
che. une torpille, lancée par un avion 
anglais, tomba pré* d'une ferme, tuant 

i dernières nuits M " Bl u n J ' u n * bomm* et blessant griéve-
noIs-Ducarne entendant du bruit verâ 5 Ï Ï Î . u ™ "i T^?* t ^ ' ^ ^ N — T t ' ; 1 * ' - " " * l eVT0l«u ,™ abandonnéèent vus 

ne heure du m.tln. alla voir ce qui ' " S * L T J Z ? 1 s i ^ S S L U Ï H ^ S S S L ^ U f S ^ U » • * • « 
r psssait dans sa demeure. Arrivé* 

p"fece"étant 'exigible "OTS \ * • » • ^ « * ï ? * * i . * 8 5 2 * J J ] * * . " 

ployé de M. Lecup et une musette 

•oln* dévoué»- qu'elle r«cut à l'hôpital c o n t «n*nt un poignard allemand, un* 

de Ounkerq 
Les deux Jeune* gens devaient 

marier quelques Jours après cette vé-
syant ouvert la porte, t «table catastrophe, 

un homme, brandissant un gourdin et j aille Jeanne Leeat, qui fut une 
couteau, tenta d* lui porter un i fonctionnaire sélee. attachée spécla 

fldu qui. après avoir brisé une vitre, 
,16 l tentait de faire fonctionner l'espa-

contre de la farine ou du pain. Igr.o'ett* de la fenêtre 
L'omission ds déclaration, ou l'ln-1 Son msrl arrivant aussitôt perçut 

dlcatton de superflces Inférieures à la i une voix disant: t C'est la pellee! ou 

aux jardins ouvriers 

Cette dernière dut être 
deux pied* et d u n . parti* dM Jeœ-isao fr. et des papier» dMd*n~tltt"ïif i . 
be». En outre, elle *ublt l'opération d . u n n 0 nuné Charleï sJTJtin . . . V ^ 
du trépan Elle doit, somme tout*, l a ! ™ " . 0 0 1 ^ " 1 „ c ? ! !f* P"*1»»» SBx*»E 
vie aux prodiges ds la chirurgie et i 

longe et un bout d* tuyau d» 
ehoue. n fut »lors facu* aux 
teur* de la sOreté. lnlormé» par K . U -
cup, d* découvrir les audacieux vo
leur*. 

L'un de ces derniers. Charte* Martin, 
coup de pied qu'elle put éviter. LeUement su central téléphonique, *p-l** payait «l'audace, après avoir placé 
noctambule dangereux était le nommé psrtlent A l'administration depuis 1923.1 en sûreté le» bidon» d'essence empor-
K m o n d Desarhy. bûcheron, qui. «en Elle vient de recevoir la médaille I té*, revint rue Emlle-Lenglet pour re
prenant ensutre à M. Blnoi» entra en ld'or des P.TT. haute dlattnctton. Laprendre possession de son pardessus, 
lutte svec celui-ci qui se défendait de ' décor»tlon lui a été remise A dotnl-jma!» M. Lecup refusa de le lui 

La Ligue française du Coin de terre 

avions de la R A F . ont été descen

dus par des chasseurs nocturnes et 

la D C A . 

Deux villes situées dans le nord-

ouest e t le nord de l'Allemagne ont 

é té attaquées : une nouvelle fois. 

des bombes explosives et lncendlai-

prlx de quatre francs et sans prélèvi 
ment de tickets de rationnement. Des 
carte* valable* pour la perception de 
caries vaiaoi** pour ' - • " ' " £ " • " . , : mande à bénéficier de ls «ibventlon , l c h v f U t ècrôué A 17 h 
trois repas pourront êtr. délivrée» A la nccnrAt.e a i l x ) l l r d i n » ouvriers par la y l 

ises nouvelles 

liens d'amitié entre les deux pays 

Des té légrammes de félicitations , . . . , . . . . . 

du prince K o n o y . L e * » " « * * * * * « ? W « 

au maréchal Pé la in et à l'amiral d « • » c c o r d • ' " • • • * ' 
0 a r | a n I Tokio, 9 mai. — On apprend, au 

I sujet de la signature du traité de | "issie7t.es. pots) pour percevoir les vl-1 „,",.' 
Dans des télégrammes de féllci- paix définitif, que celui-ci ne dlf-..vre« ainsi ai.trtbuée*. Les lieux de di»-|d> m * familie 

tatlons adressés au maréchal Pétain fère pas essentiel lement de l'accord tribution et les heures des repas se 

par M Maries, directeur du oen 

Au bruit de la «cène, des votaln. t r l 1 téléphonique. 

crlr. A 1* mairie ou au lieu d . <H»trl- , Mandes de subvention à adressa P « ; *"°"rurent et a r a M M t ">••*"•<;• 
bftlon qui sers envisagé, et nous ne l e , exploitent» isolés d» Jardins ou- L ? . ' . . ' ? » r l l l t rten m ' , l n • O U ê | - _ , ; , J . . » . „ . . 
ssurlons trop le» y engager en raison V T i r n à „ , délégués dont ls liste a é t é ' < , * . , u ' r M Blnol» Le prix des 
des possibilités qui leur sont ainsi, publiée précédemment, peuvent être 
libéralement offert.» d'obtenir un »up- faites suivant le irndéle rl-après : 
plément aubatantlel d'alimentation Je soussigné (nom. prénoms, adres-

Les repss composés dtins soupe oon-| se compléter propriétaire, locataire 
autant* d* viande «t de légume* va- | bénéficiaire (mettre la mention qui 
rlé* (pommes de terre, harlcou.org* 

tltuer et remit le vêtement entra 1M 
mains de l'Inspecteur de la cureté. 

Les agents de la sûreté » . rendirent 
alors chez Charte» Martin qu'Us trou
vèrent chex lui A Sainte-Catherine: 

en Flandre maritime Ln" rI°! r . t ; .<*1"1- c lJv o u a • o n , o r f , l t ' 
Le garde champêtre sur 

tard se saisit du personnage et l'en-j dénonçant ses complices, «on frér* 
ferma au violon l Noua avons fait connaître que. de- Raymond. Agé de 1» ans. et Maurlc* 

Avant cet exploit. Desarhv avait ter- . puis deux mois, des terre» en labour' Rlcque. Agé de 27 ans. demeurant aussi 
-orl«é sa femme et ses enfants me-.dev»ient être vendue» A de» prix anor-1 A Sainte-Catherine. Ceux-ci furent 
naçsnt de les étrangler au point ou'lla l malement élevés dans notre arrondis- arrêtés aussitôt et mis A la disposition 
durent se réfugier chez des voisins sèment. Voici quelques détail» A ce du parquet qui les Ht écrouer. 

Conduit vendredi su parquet de sujet : I On entendit en outre un nommé 
entre i Camb-ai. nen sans avoir copleu«ement __ Ont été vendus^en adjudication pu- Modeste Legay. 34 ans, garagiste, ches 

gendarme* et le gside 

jardins ouvriers par 1 
loi du 25 novembre 1Q40 modifiée pa 
la lot du 11 février 1941 

Je certifie que le tardln est cultivé 
1 pour les besoins en légt 

Tes ont été Jetées systématiquement . . , . « _ , _ , n . , , , 0 , , _ „ , „ „ . *,„ ™ „ , £ L , . . I „ „ A L. n n . n I déterminé» ultérieurement. L. fonc-
sur des quartiers habités du centre e t à l * m " * } ^ l a n . le prince K o - provisoire signé le 11 marr t l o n n . m , n » du . « v i e . commencer. 1. 

noyé, président du Conseil nippon. Toutefois, et contrairement à ce j l u n < „ l 2 mst. 
et M. Matsuoka ont affirmé, en - qui avait été prévu, les Iles del n *»t pr*cl»é que. pour le moment 

A Brème, une clinique pour en 

fants a été touchée et une mater 

nl té Incendiée 

S été détruit: 

Z ^ 1 1 1 ? ^ , ^ ^ ' « e f ^ ^ r n i t r . 0 ^ " " " » " ««" •» P » « « "u bien-être la possession de l'Indochine fran-
tué e t blessé un certain nombre de e n E x t r é m e . 0 r

P
i e n t ç a l s V t a n d l s que l'Île de Khone pas -

r ^ ^ S o m ^ r l a i « " « • ' I ™ l e ^ ^ ™ * ' ' « d e n t Khong et de Khone sur le cours 1 1 . ; , ^ * ^ 0 ° I f / n ^ ^ , ^ r c o l n g 8 . , r i U ™ T c o ! k Sf , ! 
il v . en f l e u r i d « l r d e collaborer avec l'Indochine du fleuve Mékong seront attribuées, . " T 1 " " l £ L

D ^ U » , vaîe'nciennes et le montant de ma ce 
11 y a eu plusieurs , „ _ „ , . - „ , . T h « „ 0 „ H . » , a rÂ._ . „ m m . . „ ( , . i j i» rU tchnnir reste „ m ' n . . I ' ' étant A déduire de ta française et la Thaï lande, à la réa- comme suit : l'ile de Khong reste M m u Deuge. 

prisonniers dans un camp. 

Le poids de l'attaque exécutée 

contre Hambourg s'est concentré 

sur des quartiers civils. LA aussi. 

11 y a eu des victimes, à la suite 

d e la destruction des malsons. Des 

bombes sont tombées sur un camp 

de travail. 

L'agglomération berlinoise a été 

survolée par quelques appareils qui 

n'ont toutefois pas Jeté de bombes 

Ils ont aussi adressé un message se au Siam. 

UNE ORDONNANCE 
du commandant militaire 

•n France occupée 
interdit aux Juifs 

Dans le Proche-Orient LE REICH PROTESTE 
A WASHINGTON 

contre une expropriation 
éventuelle 

de navires allemands 

Les rations 
des travailleurs lourds 

>iïK*T.pt* à suivre 1M Instructions 
données pour la lutte contre le dory
phore. 

Je déclare me soumettre aux visites 
du délétrué de la Lmue. 

adhérer à U Lieue 
terre et du Foyer. 
cotisation. 10 fr.. 

prime qui aéra 
versée. 

Je remets cl-Jolnt l'extrait, certifié 
p*r le maire, (du bail, de l 

L I L L E 

bllqut. toujours irai, en eu* : lequel on retrouva les bidon» d' 
| A Saint-Oeorges : 1S hectare* pour Vole« nar 1* trio 
11223.000 fr, »o1t «7 000 fr l'hectare; 
i A KUlem : 13 hectare* M are* pour 
11195 000 fr . eclt Sa.000 fr. l'hectare. 

A Hondchoote : une pAture de qua-| 
(uté secondaire de 4 hectares 1 2 a été 
adjugée 393 000 fr »olt M 000 fr. ltiec-

En nne semaine, une bande 

de jeunes vaurien» avaient volé 

une douzaine de bicyclette* 

i Béthune 

La construction La police vient d'arrêter un* band* 
raurlen* Agé. de 17 et U 
i une semaine seulement. 

vente, de l'attestation de concession Pr°*« définitif sur 1. construction di 

Ce* terre* ne aeront libre* que 
11 novembre 1943 

Les lover, .cnt de 13 500 fr. pour le. de J 
d e N n t r e - n a m e - d e - l a - T r e i l l e t * r r ' * d » Salnt-oeorge. et de S2 quin- an* 

Rappelons que demain dimanche, en ' le* terre» de Klliem O t t e . . O t t e bande avait monté un 
la cathédrale Notre-Dame de la Treille1 On a au*»l vendu de 1* main A la; atelier dan* le grenier d'une maison 
A 16 h au cours des vép-es aolennel- ' main 1S hectare* à Bourbourg-Campa- Inhabitée, rue du Faubourg-Salnt-Pry. 
les. Son Bmlnence le cardinal Llènart, ' *nr- : i b r « dloccupatlon — 
évêque de Lille, fera un exposé 4e «on ' , r"I 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

q u i 

Le général Dentz n'a conclu 
aucun accord 

avec les Arabes de Syrie 
et du Liban 

Vichy. 9 mai. — On déclare dans 

La préfecture communique ce 

,UL'attentlon de» bénéficiaire» de» r» 
tion» de travailleur» lourds et de» 
Industriels qui le . emploient eet apP*-[ 

la remise tardive 
e de priorité ' 

chez le. commerçant», en particulier 
les boucher» et charcutier*, peut 
pour effet d* prlvi 
leur 

gratuite! omettre la mention qui con
vient! faisant valoir mon titre à la 
jouissance du Jardin et la date d'en
trée en Jouissance. 

Paît A le 

Signature (très lisible 1: 

la cathédrale 

pour 1.100 000' et là les machine* étalent maquillé— 
soit 66 500 fr. d'hectare. j *t revendues. 

ferme A Coudekerque- d'un bloc Le* Jeunes voleur» ont déclaré qulla 
de 44 hectare*, a été rachetée sur lld-1 volaient de . bicyclette* pour las re-

I tatlon aur la b*** de 60 000 fr. l'hec- vendre et se faire de l'argent pour 

Un sac à main contenant 2 . 0 0 0 fr. 

disparait 

! tare. 

des locaux vacants 
les Intéressés dei 

ration iupplèmentalre durant le, 
! Les article: 

doivent donc remet- décembre 1940 portant réplementatl 
tickets «upplémentalre* et les de l'affichage et de 1* déclaration an 

Mme Madeleine Monpellaz. 2. rue • 
Duhern. s'était rendue au centre d'ac-! 
cuell de la rue Oustave-Delory. peur y! 
passer la nuit Pendant son sommeil.! 
on lui a dérobé son aac A main con
tenant 2 000 francs, des pîèc*. d'Iden
tité et des cartes de ravitaillement 

Le vol d'un lapin occas ionné 

quinze minntes de retard 

à • • train 

I «'amuser La mère d'un d** Jeune* 
i voleur» était au courant d* o* trafla 
I délictueux et sera probablement, elle 
lausai. poursuivie pour recel. M. Won-
I talne. Juge d'Instruction, a envoya 
toute la band* de* Jeunes voleur* en 
prison. 

Des vols importants i Lestreta 
Un fait peu banal est survenu l'au

tre matin A une gare frontière. 
•mportant un certain nombre de; B t t a n l introduit» nar effraction 

voyageurs, le convoi étalonnait A cette d j m u » o n de " - • p-n- t i t t - f 
gare depul» quelque, minuta». lor»qu«, c ù m l „ ^ cultivatrice d** sa*!-

de la loi du n Les voleurs de bicyclettes opèrent M P r o » P * r * * ° T " ' *£! ! "Î.'T™^'*,,Ifaiteur» ont vuite le . pièce» du i 
| marqua la disparition d un lapin qu 11 l . 

jrs d u n e ronde, le gardien de élevait dans un* petite cabane tout 
Le» employeu 

tre le» ticket» «uppiemeinau™» n .r- a c i aménage et ae i» oecmr»tlon ainsi , — 
bons de commande, dès leur réception., qUe du recensement des locaux vacints '» " a U Lefebvre a trouvé, vendredi contre la vole 

Washington 9 m a i — D a n s une , „ * travailleurs lourds, de f.çon A ce a usaee d'habitation ou professionnel matin, vers 2 h., façade de l'Kspla-1 Suspendant le départ du traln^ 
note au département d'Etat l ' u n - que oeux-cl puia*ent immédiatement, stipulent que les propriétaires n«de. un cadre de bicyclette portant i alerta aussitôt pai 

ba&ssvde d Allema«ne à Washington ^ i ^ î t * 
leur bon de ommande de, fruitiers. locataire! 

priorité ch-* leur fournl»»eur. , cesslonnalres de ba 

d « H O m b r t U S I S p r O f M S i O n S que l'information de l'agence télé- ; Z ^ ^ J ^ ^ ^ J ^ r T ^ • £ • " * é i î e T . m u àû ^ e h e r ' o u on.r 
grapiaque suisse concernant un ac- ' " u l * * ^ " v ^ t d a n s les porta a m é - , ̂ r „ y n a r t a i d . i . première te 

Icord intervenu entre le général ' n c a l n s ' _ (main, dej .^période de rationnemen 

Paris. 9 rrral. — La question Juive i Dentz. haut-commissaire français ' 

e n téTrttoire occupé se trouve réglée j pour la Syrie et le Liban, et les i 

graoe à une définition précise de la ] Arabes .au sujet de la reconnais- '• 

not ion de « juif > e t à une é n u m é - j sance de principe des aspirations ! 

ration des professions qui ne p o u r - | arabes à l' indépendance e t de laj 

root plus être exercées par les juifs, j création d'un gouvernement arabe 

Ces nouvelles mesures ont é té | e s t fausse, 

édictées par u n e ordonnance du 

rxieramandant militaire al lemand en 

France e n date du 36 avril 1941 

qui peut s e Tésumer comme suit . 
A dater du 20 mal 1941. les p r o _ rait constitué un gouvernement 

locataires, 
•er de lo-

usage d'habitation nu prof es-

UNE ORGANISATION 
ANGLO-SERBE 

voulait 
i O n affirme, e n outre, que le n o m - . , . • irr1 . 

™ Imé Klalez Azim. dont il est ques- d e C l e D C h e r H l l COUD 0 t t a t 
tion dans l'information et qui au 

meubléi 
leurs gérants. aln.M que les exploitant 
de maisons meublées, ou de pension d 
famille, sont tenus à faire connaître 
par des écrlteaux extérl 

j "ije»'"service» du ravitaillement g*- i vacants qui leur appartiennent, dont 
inéral déclinent tout* responsabilité • ! ils ont la Jouissance ou qu'il» adml 
| l'égard dune reml»e tard: 

goût. 11* descendirent A la eav* et 
firent main basse aur 11 Utrea d'hune 

téléphone le ma'- |d e table. 10 kilo* de »avon noir, qua 
une plaque d'identité au nom de Jean , récriai de* logl*~ chef Lagouche et l a l S 
Rleobert. 8. place du Lion d'Or. 

Celui-ci avisé de cette nouvelle 

bicyclette», deux 

des bonr i ntstrent dans la qui 
Kn raison de l'organi- : 

aatlon «etùelle du service de la carte 
de rationnement, toute entreprise qu 

| emploie de» travailleur» 

de la 

afficha 

fessions ci-dessous «ont interdites \ ttrab*' n e x l t t e P a s en ane 

doit porter l'Indication du 
nombre de plécas et du prix de loca
tion demandée. 

Lee personne* visées à l'article précé
dent doivent, dans la quinzaine dp In 

i la mairie de la 
uble. les locaux vn-

i r -d*»- jç»nts avec l'Indication du nombre 
tinéa à aon personnel, pour le démit | J ^ ^ f ^ « du Pnx de location de 
de la période suivante 

lourd*. 
^uV\Ànv»\\l la déclaration meneuelle i 
obligatoire a été faite dif Jours avant : ^ 
la fin d'une période eat «Asurée de vacance, déclarer 
recevoir Ira ttdceu «upplémentAlree et i si 

bons de commande priorltain 

g e i d a V r r t . " ^ ^ . . pul. «trepxït *i**-<*"? «• * " "« • » " « » * « - -
i à t dan* ob*cun de* oompartunent.1 »•"!• Le» voleur» u n i r e n t d* la eav* 
la visite de* bagage, de . voyageur. « I»aa^t par la aowral l . 

Le lapin fut découvert dissimulé »ou» — Chez M. Emue Delmotte. m an», 
de» Journaux, dan. Il s u t provlalon1 cultivateur, les même» Individu*, sans 
de la femme Irène Bommalre. 43 an*.|«outa. en levèrent M kilo* d* lard, 
native d'Eequeherie» ( Aisne i. qui avait. I un Utr» d'huue et cinq litraa d'*au-
dé* l'arrêt du train. Jeté «on dévolu «ur'de-vle. 
la mammifère rongeur qu'elle était — Un voisin de M. Delmotte. AL 
allé dérotoer A contre-voie. Oon*t*nt Boutte. 28 ans. cultivateur. 

La maréchaussée arriva A point, sur fut victime d'un vol analogue; 1» su
ce» entrefaites, pour cueillir la tou-|lo» d* lard furent enlevé* d'un aalolr 
ri»ta qu'aoeomp*gn»ient deux amie*. I»in»i que deux kUo* de beurr* *t 12 
Elle témoigna «a »urprl*e de voir son pot» remplis d* péta d* «and* d* 
aac A provision aussi bien garni. : porc. 

n n'y eut Pa* la moindre réclama-1 
Un Journalier, u n i dcmlclle fixe, non de la part des voyageur» «musée j . , • •• 

Oeorves Lerov. était rentré. Jeudi eofr.de l'hutolre et. avec qulnae minuta* une^ mère m a i f n e 
Lille. d'Allemaene où U tasvailfe. ' ? _ e ^ e ^ J e _ txamj^^rmjsa^ns autre condamnée a OéOX an* de prUOB 

préaenta au commlaaarlat du 2* arron
dissement, où U déclara que cette bi-
c>'clette lui avait été volée, au cour* 

connaître, de ' la nuit d»ns ea cour, alnai que 
les locaux celle de s» mère et deux autre* m«-

appartenant A des clients qui 
lent déposées chez lui. Le. vo
uaient en outre dérobé deux 
omplétea de bicyclette. 

Quatre mille cinq cents francs 

s'envolent 

, Sofia. 9 mai. — Le directeur de la 

Z T ^ J S Z Z Z Z Z Z l l Z i 1 * * « S S O r U s s a n t S b r i t a n n i - pou» , bulgare a déclaré que cent -

Mir&nces. navigation, enfreprtses dp 

| ançlo-serbe avalent é t é arrêtés 

Le docteur Diinltroff é ta i t à la 

Les contrats de culture 

transporta de tout t^rire, banques. 

e t Cahanite, agences de placement. ! 

tion dans les maini 
à leur dlsposl-

Avis aux restaurateurs 

Pnmme il était tard. 11 i 
chambre dan? un e-uanvnet de la rue i 
rie Tournai, n était accompagné d'un 
compagnon de travail, de retour d'Al- } 
lematrne. comme lui. Tous deux par- i 
tarèrent une chambre. 

Vendredi matin, a ?on réve'.l. Oeorges ! 

lt loué une ! 'ncldent ver» aon point termlnu». 
à Bonloyne-sur-Mer 

En décembre dernier, la Jeune Mi
cheline Leacieux, âgée de 0 ans. dé
cédait à Biériot-Plage, à la suite de 
mauvais traitements Infligée par ae> 

4.700 que renfermait son porte-

soixante-dJx rneanores d'une ortra-
q u e s SOnt i n v i t e s a q u i t t e r m o t i o n terroriste et d espionnage 

l a S v r ï e I antrlo-serbe avaient é t é arrêtés J ? ^ U £ V Î coVn^nmu?nee,"qû'i su^t' Le Oroupement départemental de ré- constater que son camarade de rham-
I J * S y ™ I Le docteur Dtmltxoff é ta i t à l s % , £ , ^ w t o n . " ï u a ' e u l t i v a ^ » du P»"'"on de denrée, rationnée. Infor- Jre aval, disparu emportant « sno fr, 

agent <XJrnmercl8i. courtier ou voya- ! Beyrouth. 9 mal. — Les consulats . , » « A. roreanl«t1rjn nolltloue t a n - Nord et du pae-de-Caïaia que le* de- jne le» restaurateurs du départem-n- «" 

geur O c ^ m e r c e . ete. ! art, lais a Beyrouth et à Damas ont * £ £ £ * £ ™ R ^ ^ e r n r ^ « a S d - ' «> ^ t ^ T £ £ " ? £ l e I bure^'du^sro 'uper ïe l f ÏÏZ £ 

Aucune entreprise n e pourra or-1 en lomt a leurs ressortissants de d e l à ] é z a t l o n d € Grande-Bretagne ^ ' ^ ° ° ' v " " " " ' * ~ ~ laeta de matière, grasses de mal e' 
euper de Juifs après le 20 mat. en quitter le territoire sous mandat f t c n e f ^ l ' intel l igence Service en Beaucoup de cultivateur» ont corn- avril: 2" les ticket» de viande français 
qualité de dirieeants coi d'employés De nombreux Anglais sont prêts n„i<,ari«> rfiritroin ia ««ctinn rit*.. P'I» leur Intérêt. D'»utre* sont encore et allemands de la semaine écoulée 
t e trouvant e n contact avec l a ' à partir. L'Université américaine. „ l o n ^ » ë et de « n o r i s n i e I hésitant. Nou. rappeionii;?u* i* bu- , ^ „ Cambre prof ewionneiie dép»r-
- , . _ , - , , . i . . , ! - - pionna^e et ae terrorisme u n ational a réservé pour le nord tementale Informe le» hôteliers qu'ils 
Clientèle. j qui a fermé ses portes, a conseillé Loreanlsat ion serb*> devait dé- et le Pa»-de-c»l»l» une .uperflcie «ui-ldolvent Immédiatement faire la décia-

Toute Infraction à cet te o r d o n - i a u x étudiants palestiniens. Irakiens olencher un coup d'Etat en B u l e a - ! flaante pour qu* tout** le* culture. ! ration : 1- du nombre de leurs cham-1 bliseem 
nance est passible de peine» d e prl- et égyptiens de rentrer dans leurs rtp d a r , , ! a n m t d u 1 2 « u 13 avril ! * ° " n t , * , t * • — " ^ " " " i î i ^ _ „ . ~-*.,*bTn: P" d ' " m °venne des chambres ' " 
•cm •+ i l a m a n l u - , ™ n e " a I , s l a n m l a u * * a u 1 J avril, i T ] f a u t M rendre compte que e est, ooeupèe. p*r mois 

De gTandes quantités d'explosifs e t <pou, notre rèflon un énorme »v«n- : T o u , „ t ren«elgnement« sont A f«lre 
d importantes sommes d'argent ont tag*. SI le* aignatatre» auront d e e | p a r v e n l I . à r H o t ï l Termlnu» . A Lille. 
- , « ^ . » . „ ^ A . - . . . v4~«4~4i,, -•- «^„ , i obllaationa. eelle*-rl seront oompen-
ete trouvées a u domicile des accu- l t t . t ' v t T a e ! , v , n ta««* non seulement • *> 
Clés qui ont fait des aveux pécuniaire», mais «urtout par de* droit.' . 

pour l'avenir. Le* cultivateur» ne dcl- | AVIS Ûe COnCOUFS 
! vent pa» oublier le. exemole* de la 

Un TOI de trois lapins 

e t d'une génisse . 4 Maroilles 

En ae rendant A son clapier, mercredt mère, Augustin. L**cleux. Agée d* 37 
* dernier. M-» Bèvlére »v*lt le regret ans L» mère Indigne vient d* eom 

Leroy eut 1» dé»*gréab.e »urprl.e de e o M U t , r QU'on lui «valt dérobé ' paraître devant le tribunal corr*ctlon 
•"" trouT "p in» pesant chacun quatre nel de Boulogne-sur-Me'r qui lui a In 

kilos. Peu après e.le était Informée fl:e« deux ans de prUon. 
par M. Henri Bculfort. 47 an», qu'une 

vaches M trouvant dan. une Le» vols à Boalorne 

.pays. 

Communiqué officiel italien 

Un commencement d'incendie 

dans an peifrnage 

TJn commencement d'incendie s'eut 
déclaré vendredi matin, ver» 8 h. 30. 
dans une salle de petpnage d'un éta-

L*?* pompiers de la caserne 
Malus, alertés, ne sont rendue maître* 
du feu en dix minute* 

Pour éteindre le foyer d'Incendie, Il 
a fallu noyer des balles de Un, œ qui 
occasionna 50.000 francs de dér*.**. l e 
feu avait été provoqué par réchauffe
ment d'un coussinet de métier. U n'y 
aura pas de chômage. 

prairie avait été tuée et dépecée . _ 
place Sur les lieux on retrouva U tête.1 ' 
le* pattes et les intestins. 

M»* Bèvlére qui éprouve un prèju-
de quatre 

derme* de Landreclee ont procédé 
d'habUes recherches qui sont cepen 
dant restées Infructueuses 

Un rapport a été transmis à M. li 
Ave* net. 

R O M E , 9 MAI. — Le quartier général de T armée communique : 

Jeudi, des avions de reconnaissance italiens avaient aperçu en 

Méditerranée occidentale un important convoi ennemi protège par 

deux croiseurs de bataille, a n porte-avions et u n nombre non déter

m i n é de croiseurs e t de contre-torpUleors. Des avions torpilleurs. 

— e o i U i par doa chasseurs, ont attaqué audacieuaement ce* unités 

L 9 é v a c u a t i o n d e l a p o p u l a t i o n betterave eTdê".» c m « ^ " i t o " d ô i v e n t | n o u r l'eaiploî de contrôleur-adjoint 

de Gibraltar ! r ™ . " u ^ r , r £*£.'• ™ <«• ' • • . • • * • • » «• «•« 
. . . . . contrat cadastre 

SUSClte d e s î n C l d e t l l S I .Le* indécis doivent considérer que j 
Algésiras. 9 mai — Un premier1 • « cultivateur»iqui n'auront p*s aous-

L'n homme ivre se promenait 

sur les toits 

Jeudi 

navales ennemies, torpillant deux croiseurs, un contre-torpilleur e t , occasion, d e s i n c i d e n U sanglants se 

• n navire de gros tonnage. La formation navale a é té ensuite violent- ^ t produits du fait que de n o m -

m e n t attaquée par des escadril le , de bombardement italiennes, qui „ r e U s e s personnes refusaient de 

21 h 30. M Loul* Dupiiee. 
Un concourt pour l'emploi de ecn- i plombier. 8. rue Oombert. »• trouvait 

trôleur-edjolnt des contributions dt- dans son atelier, lorsqu'à sa grande e t c 
rectes et du cadastre »ura lieu au : surprise. 11 aperçut tout A coup un 

évacuées de Gibraltar a quitté ce les méme* obligation» : déclaration | cours du deuxième aemestre de 1941.1 homme circulant aur le lanterneau 
port vendredi après-midi. A cette ' d'emblav-ment et rèquUItlon de 1» re- j Le nombre d'emplois ml . au concours i L'homme, dan* sa marche hésitante. 

d* menuiserie, rue de Berunghexn. 
Boulogne-.ur-Mer. a déclaré A la po-

... »•£."• déposé " « ^ ^ i ^ s ^ ^ j " , » ^ 
ne plaint, contre Inconnu. U J M n n - , J» » V a n e S a W S . ^ o u h m n a ^ T ^ f ™ 
arme* d . Landrecle» ont A . ^ ^ U a n e L l m p o r t a a c , ^ „ . „ , 

est évalue A 2 000 franc» 
— La poiioe boulonn»i»e enquét* sur 

la vo: d'un lot de poisson valant 2.000 
franc* commis au préjudice de AC 
Pierre Bourgain, mareyeur, dont les 
magasin* se trouvent ru* d* Monte-
bello, dans le quartier de Capéeure. 

— M- Pemand Petit, comptable d* 
la maison Debra, rue Halgneré. a oona-

Deux veaux de rao* houandaiae. a p - i t a t é , m t n l t derob* au préjndio* 
partenant A ACme Oblln-Lefebvre^ ont d e «^.ci u n e quantlU Important* 
été tue* et dépecé» dan» la pAture |< le p l a n < J l e e A r c«u»e» et de boit*, 
où 11» «e trouvaient, route de Vlealj• y ï l t u r ^ M m 0 ^ ^ ^ 
a Qué\^. De* faits du méme genre 
M «ont produit* A Solesmes. Bertry. _ 

e*t-a-dire dan* la méme région Inculpe de faits grave*, Ba OéOCOX 

Deux veanx sont tués 

et dépecé* sur place , à Viesly 

quitter Gibraltar. Trois personnes 

ont été grièvement blessées et dix 

huit autres ont été arrêtés. Le tu

multe a pris de telles proportions 

Par suite à ces émeutes, l'instal-

ont at te int o n croiseur de bataille, le porte-avions et deux navires de 

gras tonnaf-e. 

Vers la fin de l'après-midi et pendant la nuit, les avions torpilleurs 

Italien* ont at te int pour la deuxième fois le navire porte-avions et un 

eraéseur de bataille. En combats aériens violents entre les chaaaeurs 

I tal ien, et ennemi*, treite avion* britanniques qui protégeaient le 

eanvoi. ont é t é abattus. C'était des appareils du type « Défiant » e t 

« Harricane ». Cinq avion* Italiens sont manquants . Trois antre* ont j l a t " l o n de Tord Gort. nouveau g o u 

é té endommages et quelques membres deleurs équipages ont é t é b l eues , j verneur de Gibraltar, s'est faite 

Trois antres avions anglais ont été abattus par les chasseurs s a n s l e moindre apparat. Il a pris 

• J l * " n * n d * - possession de ses fonctions tandis 

Bn mer Egée, des détachements d'Infanterie e t de marine Italien*. , q u e d e s détachements de police sur-

*»«»•»*** par de* force* aériennes et navales, ont occupé le* Ue» de veillaient le port et les Installations 

l i m i i e t Fourni. De* avions italiens ont touché, an moyen de torpilles, maritimes. 
4e*rx navires de gro* tonnage e t croisenr de 7.000 tonnes, qui a *«> g 
• p e r ç a ensuite, donnant de la bande et dégageant de* flamme* et i c e é T A T C l i y i c 
•rimmenae* colonne* de fumée. t K * • • • I « - u n i » 

En Afrique dn Nord, activité des artillerie* sur le front de Tobrouk a u r a i e n t l ' i n t e n t i o n d t f e r m e r 

Dana la nuit dn 7 a n 8 mai, Benghasi a été soumise à on bombarde- • , j • 

« tant aéro-naval; les dégât* sont sans Importance e t le nombre des • • • • S " ' q i r s n i H I S 

»r**stnM* es t pea élevé. Le* escadrille* a l lemandes ont attaque le* gUX n a v i r S S l l B O l i a l t 

issstallatirm* du part de Tobrouk e t le* unité* navale* ennemie* qui l'y Toklo. 8 mal — Une certaine In

trouvaient à l'ancre. Deux navire* ont é té fortement endommagés . | quiétude régne, à T o k » , à la suite 

E a Afrique orientale, a pré* une intense préparation de l'artillerie d u n e Information non ccmnrmée. 

a* de l'aviation, l'ennemi a réussi A occuper, dan* le lecteur d'AladJi. . selon laquelle les Etats-Unis fér

u e » position italienne, dont il a é té délogé ensuite grâce à une contre- | meralent aux bftttmenta japonais le 

a t taqae énergique, e t après avoir subi de* perte* sensibles. cariai de Panama. 

largement léael wé. ». soit ches leu 
néeoe'.ant-expéditeur habituel, soit au 
siège de leur syndicat corporatif local 

La règlen du Nord, l'une de» mell 

U n e saisie de ravitaillement 

à Busigny 

Un certain nombre de Beige* venu» 
_ . ravitailler en Franc* ont été «ur-

dan. 1 habitation d* , peu tranaportant le* denrée* par eux 
acquise» dan» la région de Busigny 

I Ce «ont Arme» Delh»y*-Bernnrd et V»n 

oolte «'appliqueront aux récolte, dite» i est Hxé A qulnae «u maximum I venait de briser plusieurs carreau 
c libre» ». Que tou . ceux qui n'ont | Le. candidat» doivent être né . entre I Interpellé, l'acrobate UnprovUé *'en-
p*» enoore prl» l'Inévitable résolutton , l e i « juillet 1»13 et le 30 juin 1921 i fuit et. empruntant le chéneau d'une 
n'héaltent plu», qu lia signent o-ur-, inclusivement et être pourvus du gr»de t maison voisine. U ae réfugia, après 
gence. et pour la totalité de_l*ur. cul-• „ . licencié ou appartenir A l'une des | avoir brl»è de nouveau un carreau 

les be*oln» de 1» ferme étant | oatégorles «ilvantes: [d'une fenê 

Officier* ou anciens officier* du ea- Mm* veuve Verhoye. concierge 
dre actif, anciens élèves ayant satisfait I méro » bl*. 
aux examen* de aortle de l'Ecole poly- ! M. Duprles. qui avait *uivl le ma- i deynae-Dervaux. de Ooure*l!e*. qui 
technlqu*. d* l'Ecole nationale des i nège de l'Individu, ae rendit cher avalent chacune ÏS Allô» de bl* ; Fer 

l'Ecole natlo-iM"" Verhoye où 11 parvint A arrêter | nand Oenaux, c*l»sler A Tlmèon. ei 
nale supérieure des mines, de l'Ecole l'Intrus qui fut mis A la dlspo.itton avait 1* kilo* ; H*nrl René, lamineur 
normale supérieure, de l'Ecole natlo- du commissaire de permanence. 18 kilo» : H»y Pro*p»r, mineur i 
nale d» 1* France d'outre-mer. de ' Il s'agit d'un nommé Jules Pontl- I Spiimont. 1S kilo, de farine. 
l'Ecole centrale de» arts et manufac- | gnv. 34 an», qui déclara habiter Thu 
turea. de l'Ecole spéciale militaire d e m e s n l l . n ét»lt légèrement pria de cèa-verbal dressé 

boisson et, m*lgré toute» le» question». | ^ _ ^ _ ^ _ _ ^ _ _ 
il ne voulut fournir aucune expira
tion précise de ea présence eur le lan
terneau de l'atelier de M. Duprles 

Pontigny a été déféré au parquet 
pour bris de clôture et violation de 
domicile. 

qu'on a dû suspendre toute autre I leurs* productrice» de pomme» de ter 
évacuation. te. ne doit p u faire .bandon de cette »*»*»_««. • . ' ! ' • • • '.I Ç̂ e 

ressource, même partiellement. L'heu-
e* eat venu* d'un* décision particu
lièrement gr.ve 

Le règlement 
des réquisitions d'animaux 

S.lnt-Cyr, de l'Ecole nivale, de l'Ecole 
de* chartes, de l'Ecole des hautes étu
des commerciales, de l'Ecole llbr* de* 
science» politiques, de l'Ecole n . t lo-
nale supérieure des mines de Saint-

La direction d** —rflc** agricole* {Etienne, de l'Ecole nationale supérieure 
communique que par lettre en date d'aéronautique, de l'Institut national 
du S mal 1841. 1* secrétariat d l t a t agronomique et de» Ecoles supérieure» 
A l'économl* national* et aux finance* de commerce reconnues par l'Etat 
lui a fait connaître l'extension aux dé-1 n» trouveront auprès du directeur 
p»rt*ments du Nord et du Pas-de-Ca-i de. contributions directe, de leur ré

sidence — eolt pour notre région. 26bi 

individu, père de sept enfants , 

est arrêté à Locon 

Les gendarme* ont procédé A l'ar
restation d'un nommé Charles Laloyer. 
33 ans. marié, père d* sept enfant*. 
ouvrier d'ualne. demeurant A Looon. 
pré* d* Béthune. qui «n revenant de 
son travail A Nceux et *prè* plusieurs 
haltes dan. les café* avait assailli un* 
Jeune ouvrière agricole a* trouvant 
seule dans le* champ*. 

Pour empêcher sa victime d* ert*r. 
LAloyer avait tenté d* la let*r dan* un 
fossé rempli d'eau, nuis la Jeun* AU* 
réussit A se dégager et ' aUa Informer 
la gendarmerie 

, Conduit devant M. Fontaine. Jug* 
La marchandiae a été saisi, et pro-, d'instruction A Béthune. Laloyer a pas

sé ses aveux : U a été êcroué A U pri
son d* Béthune. 

PAS-DE-CALAIS 

SOMME 
UN VOLEUR VOLE A ARRAS 

T r o u arrestations 

Au cour» d'une dernière nuit, ver* une 
heure, des habitants de la rue Emlle-
Lenglet. A Arraa, intrigués par le bruit 
qui ae faisait au garage dépendant de 

» *- _ . a* i m qui S» Taisait »u *«r»*e ac(icui»ui ar 
a 1-ort-rTiahon-riage i ' t ,bitatlon occupé* au n« 43 d* cette 

de* disposition» déJA en vigueui 

^Ti^l.i .̂'V a ï l T M ^ t K f , 2 ^ * I ^ J ^ e . I ^ i r I rw~*eaV Tr*î i"*>«i*̂ ij" tT~tawî*r7ârêî' 5*j"*i« Deux vil las incendiées 
•T.t,*.' m , . ^ e i i ~ q ^ r ! r . r S . J i iT SlT I Liberté. A Lille - tou. le . ren»e:gne-
ï , . é T . ? ^ î ~ n « n ^ f i n ? ^ m « « » néosmlrM «ur le . conditions 

i£* airim,Ttiîî?Jrinténassé* .n «.rti d'admlatlon. le . pièce* A fournir et le Un Incendie a complètement détruit! rue par U Lecup. commerçant, ouvrl-
cunVr cèuToul ont *u de7ehr™iîxrt" Programm* des épreuves qu'il, suront » Fort-Mahon-Plage. deux vlUa. . l - irent leur fenêtre: il* aperçurent trol. 
oSuit lonné.^ia/^*. tro\mer5^oo1ruoa- * «b lr . ituèes .venue de la P!*g« *t *pp*rw-j individu., tré. affairés, qui *ntr.ient 
tion!^ f 2 u v « t don?d .m.nd .r A ÙTpïï- L* regl.tr. d-lnscrlptlon de . candi- 'nant A M. V.rsmée. n o u i r . % Benr ln-I , , *ort*l.nt du garage, roulant d . gro. 
lecture, par l'Intermédiaire de 1* mal- |datur«s, ouvert d*n. chaque direction i court (Paï-de-Calaul. Une troUlém*| bidons. 
ri*. I* règlement d** Indemnité* qui départemental* de* contribution, dl- v l U a appartenant A M Gentil, ingé- se .ervant alors d un* lampe d* 
l*ur «ont duc* r*cte* sera do* le 1« Juillet 1*41. nleur A Brassy. a été endommagé* pœh*. un de* votaln. braqua la lu-

Entre le coucher du utlmil 

CE SOIR, à 21 h. 16 
e« ton lever 

DEMAIN, à 6 h. 17 

L'OBSCURCISSEMENT 
des lumières 

doit être TOTAL 

Feuilleton du < Journal d* Roubuix » du 10 mai 1 9 4 1 . — N" 2 . 

LE NAUFRAGE DE SYLVANE 
rfra-

*=>«R 
Intimidé* par 1 apparent* rude*** 

d u bonhomme, Sylvan* restait de
bout, son sac à la main... < e»pè-
aaot », comm* Il le lui avait 
eonMlllé sl plttor**qu*ment. 

L'homm* fourrageait dan* 1* vieux 
aaoteur. aaxu rien dire. 

L* temps passait. 
•vftvan* < espérait » toujour*. 

A la fin, 1* mécanicien lAoha : 

— Jtian * fair* I Ah I Va chameau I 
Cas* la panne, quoi I... Pa* moyen 
de rouler aujourd'hui. 

— Mon Dieu I... Et alors ? 

— Alors. J* ne peux pa* voua 
•sandulr*. mademouell*. Sûr que 

IP^E: D U U E U Z I T 
membét* autant qu* vous. . 
tl n'y a rl*a A faire... 

Il a'interromplt. dr*s*a l'oreille et 
ajouta : 

— Excuses... On appelle pour 

Bn errât, on entendait de fort* 
coup* d* trompe devant la porte 
charretière 

— Eh I 1* client a l'air 
On arrlv* I orte-t-tl en enflant la 
voix. Faut du temps a tout, quoi I 

L'homme, néanmoins, s'empreasatt 
d'aller servir l'impatient voyageur et. 
machinalement. Sylvan* le aulvlt. 

g'sUltaura, «Ils n'avait plsia fient 

A faire dan* cette cour malodorant*. 
Sur la route, un gai rayon d* 

•olell perçait enfin la brume, faisant 
luire le capot chromé d'un* auto 
fine, élégante, tré* sport. 

Au volant, un* confortable peu'* 
de ganta s'agrippait. Au-deaau* d'un 
manteau d* cuir, un col fourré ; 
pul» la moitié d'un vleag* net et 
hAlé dont le haut s* dérobait der
rière d* *érieu*** lunettes d* routa. 
Enfin, couronnant le tout, un* 
m u s e d* oheveux d'un blond chaud. 
désordonné* par le vent. 

C'est tout ce qu* l'on voyait du 
« client » impétueux. 

mats| Lorsqu* 1* réservoir fut plein. La 
pair* de gants lâcha le volant, *or-
t:t un portefeuille du paletot d* 
cuir, paya «t prit la* manette* du 
départ. 

« Cela > allait repartir aana un mot. 
Sylvan* regardait la belle torpédo 

et penaait avec mélancolie qu'une 
telle voiture était Joliment oommod* 
pour aller où l'on voulait, sans êtr* 
A 1* merci de* panne* d'un vieux 
tacot de maréchal-ferrant. 

Le conducteur anonyme avait 
mis son moteur en marche et celui-
ci tournait rond admirablement. 

Soudain, a u naoasaana ne dssavai 

levant la tête, 11 demanda négligem
ment : 

— Beauval ? C'est bien cette route. 
n'**t-ce paa ? 

Sylvane eut un mouvement Invo
lontaire 

Beauval I Cette Jolie voiture allait 
A Beauval I... 

afal* «lie n'oaa rien dire... 

Seulement, le brava mécanicien 
avait «u 1* m i n » «uraaut «t, son 
Instinctif besoin d* protéger aidant. 
il avait compris 1* désir d* la Jeun* 
Slle. Et comme lui n'était pa* timide, 
c'est d'une voix Joyeua* qu'il répon
dit : 

— Eh oui I C'est par 1A, Beauval... 
Mal* un* minute. Monsieur... Votl* 
Justement un* Jeune demo'sell* que 
J* dévala y mener... alalheureuee-
ment, pa* moyen I C'est la pann* 
peut ma bagnole... Alors... de* fol* 
que voua «une* un* place... ça lui 
rendrait **rvlo*. p't'êt' Oen... sans ça. 
faudra qu'elle aille à pied, la demoi-
**1I* et... c'e»t loin I 

San* une hésitation, lautomobi 
liât* avait lâché 1* volant *t remis 
•en frein à l'arrêt. Afa'ntenant. il 
déviaagealt la Jeun* Bile qu'il n'avait 
pa* encore remarquée 

— Mal* certainement mon brave 
dlVU, apré* u n court instant d* 

réflexion. Mademoiselle peut monter.! — Series-voua la niée* d* M-* d< 
En voiture, ça Ira vite l l Beauval ? s'éconna-t-tl. 

Justement !.. . para» qu'A pied — Oui, Monsieur. 
dame I On a le t«mp* d'avoir faim! — Je ne crois pas avoir eu U 
en route d'Ici Beauval. I plaisir de voua rencontrer ches «lie 

Sylvan* était devenue toute rose cependant. 
de plalalr «t c'est A peine *i elle eut] — Oh I c'est fort poaatbl* Il y a 
1* tempe d'adresser un bref remer-i longtemps que Je n'étala venue Ici. 
clément au brave mécanicien qui' — Mais, moi-même, voici déjà 
venait de lui porter aaaUtance, qu'elle 1 quelque, aanèea qu* J'ai eu l'hon

neur d'être reçu chez elle... J'etai*. 
a.ors. presque un enfant encore ... 
Tout au moins un étudiant A qui 
elle réservait un accueil indulgent 
ce dont Je lui gardé une grand» 
reconnaissance, car sa sympatht* 
m'était précieuse, ainsi qu'aux miens I 
Mal», ajouta-t-ll en souriant, c* 
brave maréchal a omis, et pour caoee, 
de rne présenter... Je dot* vous sem
bler Inexcusable de n'avoir pas ré
paré eet oubli Permettes-mol donc 
d* m* nommer mol-même : Jaoqu*. 
Dormeull... votre futur voisin, pro
bablement ? 

Bylvaoe, qui n'y avait pa* «ncor* 
•ongé, tourna légèrement la têt* 
pour observer aon compagnon. Mal» 
elle ne vit nen de plus que os ba* 
de visage net et bien dessiné L* 

9 timbra sym-
regard recuit 

a cétè d 
sur un* route enaolelllée. 

— Oc doit toujours être ainsi dans 
la vl*. a* dl*alt-elle. C'est au mo
m e n t où l'on croit que tout est 
perdu qu'un événement survient pour 
voua tirer d'emberraa ! 

Cette constatation lui sembla d'un 
bon augure pour sa nouvel)* desti
née. 

Son guide ne semblait pa* bavard. 
cependant, au bout de quelque* 
matants, il «'informa poliment : 

— Alors, votre voiture est en pann* 
MademoiMlle ? J'espère que ce n'est 
pas un accident ennuyeux ? 

— Oh I répondit Sylvane, c* n'est 
pa* ma voiture, c'est cel.e du maré-
ehal qui aurait pu me conduire A 
destination... Mot. J* suis arrivée pari voix était Jeune 
le train et Je n* .ai* pourquoi ms ! pathlque, mata M 
tante de Beauval n* m'a paa envoyé entièrement caché. 
ebscohex A la gare. 1 I * Jeune homene pua 

i ce rapide examen pour une lnterro-
I gatlon aux le aena de se* parole*, «t 
! U crut devo-r expliquer : 

— Oui . votre voi*in **na doute. 
I car J* val* passer une partie d* l'été 
! A la Cloaèrale. qui n est aéparee du 
! chAteau d* Beauval qu* par une 
: rivière charmante couvert* de nénu
phars... Enfin. J'ai gax 1. un *ou-
ventr d* nénuphar*.. Mal* J* ne 
sai* «'11 y en a toujours. 

— Vous n'êtes pas allé A la Clo
aèrale députa longtemps ? 

— Oui. longtemp*... quatre ou cinq 
an*... J'ai beaucoup voyagé ce* der
nière* «nn**« J'ai passé deux été* 
•n Irlande, un dan* le Tyrol, un 
autre en Dalmatie . 

— Oh I voyager I murmura u 
Jeune fl.ll* Comme oel* doit être 
amusant I J'aimerai* tant voyager t 

— Et vous habite* Beauval tout* 
l 'anaéef 

— Beauval t... Mais non ! ._ Je ne 
eonnala paa Beauval... ou «1 peu. J'y 
sui* venu* letecjM* j'étel» «ou** 
petit*... J* ae m* rappelle presque 
rien. Depul*. J'ai toujours habité 
Part*, avec me» parents qui «ont 
mort* 1* même année, lorsque J'avais 
qulnae ans. Ensuite, mon tuteur m'a 
envoyé* *n perutoc a VilM-d'Avray. 

— En pension A qulnx* anal... Cela 
j f a pa* dû être tVoleV- . 

— Ah I certes non t 
ment. Je n* cul* resté* qu'un an. 
Après, on m'a envoyé* «n AagV» 
terre, pour y continuer me* éluda*, 
ce n **t pa* cela qua j'app*U* voya
ger... 

— Et maintenant t 
— Maintenant, mon tuteur a d é 

cidé que J'étae un* trop vieille Sl le 
pour rester penatonnatre *t qu*. 
d'ailleur*. c'est au tour d* ma tante 
A « a* charger d* mol s I C'est pour
quoi il m'a expédié* à Beauval. . 
comme un colla... qui y serait fort 
mal arrivé s'il n'avait eu la nSnnrn 
de voue rencontrer I 

L* Jeun* homme esqulaaa un sou
rire rapide. Il aurait peut-être voulu 
examiner un peu, lui aussi, la 
< vieille fille d* dut-neuf an* l qu* 
I* hasard lui avait donné* pour oom-
pegn* de route, avala la voiture aUait 
à quatre-vingt-dix à l'heur* e t , 
comm* la route devenait sxaraataae 
«t aoeldecté*. «lie réclamait tout* 
aon attention 

La* *rbr*e. d* ehaqu* eet* «Taux, 
accouraient *t diaperauealent au Sas 
g**te* ecovulalfa. n n'y avait qu* la* 
arriére-plans du paya pour 
avec senteur, déroulant deux 
de coteaux que 
dan* la bru* matinale. 
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